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			Prologue

			Creuser une tombe, c’est ardu.

			Tout mon corps me fait mal. Des muscles dont je ne soupçonnais même pas l’existence hurlent de douleur. Chaque fois que je soulève la pelle pour charrier un peu plus de terre, j’ai l’impression qu’un couteau s’enfonce dans un muscle derrière mon omoplate. Je pensais n’avoir que des os, à cet endroit-là, il faut croire que je me trompais. J’ai une conscience aiguë de chaque fibre musculaire qui compose mon corps, et toutes me font mal. Très mal.

			Je m’octroie un instant de pause, lâchant la pelle pour soulager un peu les ampoules apparues sur mes paumes. J’essuie la sueur de mon front avec mon avant-bras. Maintenant que le soleil est couché, la température est descendue en dessous de zéro, à en juger par le givre qui couvre le sol. Moi, j’ai cessé de ressentir le froid au bout de la première demi-heure et me suis débarrassée de mon manteau il y a presque une heure.

			Plus je creuse, plus c’est facile, cependant. La première couche de terre était presque impossible à fracturer. Cela dit, à ce moment-là, j’avais un partenaire. Maintenant, il n’y a plus que moi. Enfin, moi et « le corps ». Mais il ne me sera pas d’une grande utilité.

			Je scrute les tréfonds du trou. On dirait un abîme, pourtant il ne fait même pas un mètre. Jusqu’à quelle profondeur dois-je aller ? On dit toujours « six pieds sous terre », mais bon, ça, c’est sûrement pour les tombes officielles. Pas pour les trous anonymes au milieu des bois. Remarquez, étant donné l’objectif – il ne faut absolument pas que quiconque découvre ce qui est enterré ici –, sans doute que plus je creuse, mieux c’est.

			Je me demande quelle profondeur empêche les animaux de flairer un cadavre.

			Un coup de vent glace la couche de sueur sur ma peau nue. Je frissonne. À chaque minute qui passe, la température continue de baisser. Il faut que je me remette au travail. Je vais encore m’échiner un peu, par précaution.

			Il suffit que je reprenne la pelle pour que les points douloureux de mon corps se disputent de nouveau mon attention. Là, tout de suite, ce sont mes paumes qui remportent la palme : elles me font davantage souffrir que tout le reste. Ce que je ne donnerais pas pour une paire de gants en cuir ! Mais je n’ai qu’une paire de gros gants moelleux qui gênent ma prise sur le manche. Je dois donc me contenter de mes mains nues, avec les ampoules et tout.

			Lorsque le trou n’était pas très profond, je pouvais pelleter la terre sans entrer à l’intérieur. Mais la seule façon de continuer, maintenant, c’est en me positionnant dans la tombe. Et j’ai un peu peur que ça me porte la poisse. Certes, on finit tous dans un trou, mais ce n’est pas non plus la peine de tenter le sort. Malheureusement, je n’ai pas le choix en l’occurrence.

			Alors que j’enfonce de nouveau la lame de la pelle dans le sol sec et dur, un bruit me fait dresser l’oreille. La forêt est silencieuse, à l’exception du vent, pourtant je crois bien avoir entendu quelque chose.

			Crac !

			Ça recommence… On dirait une branche qui se casse en deux. En revanche, je serais bien incapable de déterminer si ça venait de derrière ou de devant moi. Je me redresse et scrute l’obscurité de mes yeux plissés. Il y a quelqu’un ici ?

			Si c’est le cas, je suis dans un sacré pétrin.

			—	Ohé ? appelé-je, mais ma voix n’est qu’un murmure rauque.

			Pas de réponse.

			Je serre la pelle dans ma main droite, concentrée au maximum sur les bruits. Je retiens mon souffle pour bloquer aussi le son de l’air qui entre et sort de mes poumons.

			Crac !

			Une autre branche qui se casse. Aucun doute cette fois. Pire, le son est plus proche que tout à l’heure.

			Et maintenant, j’entends le crissement des feuilles.

			Mon ventre se serre. Je ne pourrai pas m’en sortir grâce au bagout, cette fois. Je ne peux pas prétendre qu’il s’agit d’un gros, gros malentendu. Si quelqu’un me repère, c’est fini. Fichu pour moi. Menottes aux poignets, voiture de police toutes sirènes hurlantes, prison à vie sans possibilité de libération conditionnelle… La totale.

			Et puis, soudain, au clair de lune, j’aperçois un écureuil qui s’élance dans la clairière. Alors qu’il passe devant moi en courant, une autre brindille craque sous le poids de son petit corps. La bestiole disparaît ensuite dans la clairière et les bois retombent dans un silence de mort.

			Ce n’était donc pas un être humain. Ce n’était qu’un animal sauvage. Les bruits de pas n’étaient que des bruits de pattounettes qui détalaient.

			Je relâche mon souffle. Le danger immédiat est écarté, mais ce n’est pas fini pour autant. Loin de là. Et je n’ai pas le temps de me reposer. Je dois continuer à creuser.

			Oui, car je dois enterrer ce corps avant le lever du soleil.
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